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Au-delà du transfert à Londres de la
plate-forme informatique, la réorga-
nisation en cours de Nyse Euronext
suscite l’inquiétude de beaucoup de
spécialistes des valeurs. Nombreux
sont les sujets de malaise sur les-
quels l’entreprise de marché tente de
les rassurer. Les courtiers craignent,
en premier lieu, que les départs chez
Nyse Euronext, notamment de « se-
niors » dans le listing, dans le cadre
du plan de départs volontaires, n’en-
traînent une moindre attention aux
petites capitalisations.

Pôles régionaux
Outre une baisse d’un tiers environ
des effectifs du listing à Paris, l’acti-
vité est totalement réorganisée en
six pôles. « Nous proposons toute-
fois de nouveaux services liés à la
cotation et à la négociation à desti-
nation des entreprises dont vont bé-
néficier les valeurs moyennes dans
une démarche plus proactive de no-
tre part », répond Marc Lefèvre, di-
recteur du listing France. Parallèle-
ment, le transfert de l’informatique
a ravivé les appréhensions des pro-
fessionnels sur le maintien des
compétences à Paris. « Un certain
nombre de cadres dirigeants sont
basés à l’étranger, ce qui nous fait
redouter un recul dans la prise en
compte des spécificités de nos
PME », s’indigne Caroline Weber,

directrice générale de Middlenext.
« Vu de New York et de Londres, les
petites valeurs ne sont rien. On n’a
pas vu d’investissements significa-
tifs en leur faveur, ces derniers
temps. Et l’on craint que la ten-
dance ne s’accentue », appuie Yan-
nick Petit, président d’Allegra Fi-
nance et ancien de la Bourse de
Paris. Le statut d’expert en valeurs
moyennes, destiné à soutenir les
intermédiaires spécialisés qui avait
été créé en 2005, a disparu il y a
plus d’un an et demi. Toutefois, la
direction de Nyse Euronext indi-
que que plusieurs pistes sont à
l’étude en faveur des PME, aux-
quelles elle se dit très attachée. Un
rapport sur ce sujet vient d’être re-
mis : il sera dévoilé à la rentrée.

Enfin, dernier point de crispation
et non des moindres : la suppres-
sion progressive des pôles régio-
naux de Nyse Euronext. Cinq des
sept agences commerciales locales
ont déjà fermé. Lyon et Marseille
vont l’être à leur tour en septembre.
Mais la forte mobilisation des pla-
ces régionales provoquée par ces
décisions pourrait déboucher sur
des conventions de financement
avec Nyse Euronext. Cet argent per-
mettrait de soutenir les PME pen-
dant environ un an et demi, selon
Christian Carassou-Maillan, prési-
dent de la Cefim, à Marseille. « Mais
ce n’est pas une solution pérenne, elle
ne résout en rien la problématique
de proximité », reprend Middlenext.
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Les courtiers et PME s’inquiè-
tent dumanque d’attention por-
tée par Nyse Euronext aux va-
leurs moyennes. L’entreprise de
marché répond qu’elle a pris plu-
sieurs mesures en leur faveur.

La réorganisation de Nyse Euronext
inquiète les spécialistes des PME


